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Complexes vaccino-aphteux 
et vaccin antiaphteux Belin 
(Modes d'obtention et de préparation) 
par M. Cl. BELIN 
(Note commwniquée par le Secrétaire Général) 
Dans une précédente note (Bulletin de l'Académie Vétérinaire, 
t. XXTII, n° 6, juillet 19BO, pp. 340 à 342), nous avons montré 
que les complexes vaccino-aphteux représentaient une source de 
virus aphteux exceptionnellement riche et un matériel antigène 
conforme aux exigences de la Conférence de Berne pour la 
normalisation des vaccins. antiaphteux. 
Certaines opinions ayant été exprimées par ailleurs, sous une 
forme inexacte, tant en ce qui concerne les complexes vaccino­
aphteux que . le vaccin qui en dérive, il nous semble opportun dé 
donner toutes précisions, d'une part et à nouveau, sur le mode 
d'obtention des complexes vaccino-aphteux, et, d'autre part, sur 
le mode de préparation actuel du vaccin antiaphteux BELIN. 
I. - Complexes vaccino-aphteux 
A) Préparation du bovin producteur : un bovin ·vierge de toute 
atteinte aphteuse est tondu à la tondeuse électrique d'aussi près 
que possible sur toute la surface du corps. II est ensuite immobi­
lisé sur une table d� vaccination et rasé au moyen de rasoirs à 
main, après savonnage de toute la surface tondue. Cette surfa.ce 
est ensuite abondamment lavée et brossée avec de l'eau et des 
brosses stérilisées, puis séchée et soigneusement scarifiée, a.u 
moye� de scarificateurs à lames multiples. 
B) Application du virus vaccinal. 
Toute la surface scarifiée est enduite de virus vaccinal, à l'ex­
ception d'une aire de dimensions réduites, généralement réservée 
sur l'épaule droite. 
C) Application du virus aphteux.
Cette aire réservée est enduite soit d'un broyat glycériné d'un 
complexe de passage, soit d'un broyat d'aphtes, en cas d'intro­
duction d'un nouveau type de virus. 
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D) Stabulation.
L'animal, suspendu par les pattes au moyen d'un treuil au­
dessus de la table de vaccination, est recouvert d'une toile stérile, 
puis amené dans un local attenant, dont le sol est recouvert de 
claies. Les températures sont alors relevées à intervalles rappro­
chés, pendant_ 95 à 100 heures. 
E) Ab�ttage.
A ce moment, fixé par le sommet de la courbe thermique cons­
taté quelques heures avant, l'animal est à nouveau amené sur 
la table de vaccination et abattu. La toile de protection, qui a 
été changée chaque jour au cours de la stabulation, est enlevée. 
Les complexes vaccino-aphteux sont récoltés à la curette : com­
pfoxes indirects sur toute la surface enduite de virus v!lcciual, 
rl 'une part; complexes directs sur la petite surface enduite du 
corn plexe de passage et réservés à un usage sur 'lequel nous 
reviendrons ultérieurement, d'autre part. 
F) Caractères des compléxBs vaccino-aphteux indirects. 
Ces complexes se présentent sous l'aspect d'une pâte beige, 
que la curette soulève en longs lambeaux cohérents. Leur poids 
varie par animal, ainsi que nous l'avons déjà précisé, entre BOO 
et 1.000 grammes, et s'établit à 700 grammes environ en 
moyrnne. 
G) Lésions. 
L'examen de l'animal abattu montre la présence de très nom­
breux aphtes de toute la. langue et de la. cavité buccale. Les quatre 
·onglons présentent également des aphtes, a11ant le plus souvent
jusqu'à en provoquer le décollement. 
H) Conservation. 
Dans l'heure qui suit leur récolte, les complexes vaccino-a.ph­
teux sont grossièrement broyés au mortier avec trois fois leur 
poids d'eau glycérinée à parties égales, phosphatée et réfrigérée. 
Le mélange est réparti en flacons paraffinés, qui sont ensuite 
déposés en frigorifique à -7 , -10°. Leur conservation dans ces 
conditions est hès prolongée. 
Il. - Préparation du vaccin 
A) Broyage.
Les complexes sont broyés au fur et à mesure des besoins au 
moyen de broyP.urs Chalyboeus spécialement modifiés à cet effet, 
dè façon à obtenir une finesse de broyage parfaitement déter­
m i néc et régulièrement contrôlée. Au cours de cette opération, 
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une quantité d'eau glycérinée à parties égales, phosphatée et 
réfrigérée, est à nouveau ajoutée au mélange précédent, tle telle 
sorte que le produit de broyage contient 1/6 en poids de 
complexe brut. 
B) Tamisage.
Le produit de broyage est ensuite passé à travers un tamis fin 
calibré, à titre de deuxième contrôle de la. finesse de broyage. 
C) Dilution. 
Le. produit de broyage est dilué à raison de 160 grammes par 
800 cc. d'eau physiologique phosphatée, additionnée ensuite de 
200 cc. d'hydroxyde d'alumine. 
D) Formolage.
Le formolage de la dilution est effectué a minima, en vue de 
sa transformation en vaccin. Le formol utilisé, spécialement pré­
paré à cet effet, est contrôlé tous les mois, afin que le pourcentage 
de formaldehyde, en poids et en volume qu'il contient, soit très 
exactement connu. 
Le pourcentage de formol utilisé, dans les divers vaccins, donne 
lieu à des confusions, selon que le chiffre exprimé concerne la 
solution de formaldehyde commerciale ou le « formol à 100 
p. 100 » (CH 20 pur) qu'ils contiennent. Le taux de formol 
contenu dans le vaccin antiaphteux SCHMIDT· W ALDMANN est géné­
ralement exprimé selon cette dernière notation, seule précise. 
Il est généralement de O,� à 1 p. 1000. Certains auteurs ont 
publié des chiffres inférieurs ou supérieurs alla.nt jusqu'à 3, ü 
p. 1000. Selon cette même notation, Je vaccin antiaphteux BELIN,
préparé dans les conditions exposées ci-dessus, est formolé à 
1,B p. 1000. Le pH du vaccin est de 7,B. 
E) Répartition.
Après un séjour de quatre jours à 2t>0, le vaccin est réparti, 
après un nouveau passage sur tamis calibré, à titre de troisième 
contrôle de· la finesse de broyage et déposé en glacière à + 2, + 4°. 
Il peut alors, après contrôle, être transporté sans précaution 
spéciale, du Laboratoire producteur au domicile du vétérinaire et 
de là à l'utilisateur. 
En cas de non-utilisation immédiate, il doit être à nouveau 
déposé en glacière à + 2·, + 4°. Dans ces conditions, la conserva­
tion intégrale de ses qualités immunisantes a été contrôlée après 
plus de six mois. 
F) Contrôles.
Contrôle de gtérilité. 
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Contrôle d'innocuité. L'inoculation sous-cutanée au bovin de 
quantités de vaccin quadruples de la dose immunisante n'est 
suivie d'aucune manifestation anormale de quelque ordre 
qu'elle soit. 
Contrôle d'efficacité. L'inoculation intralinguale de virus au 
bovin, fü jours après vaccination, effectuée avec les souches de 
fabrirat�on, à raison de 10.000 à 100.000 doses minima infec­
tantes au moins, c'est-à-dire 10.000 à 100.000 fois « la quantité 
de virus suffisante pour p·rovoquer chez le bovin une fièvre aph­
teuse généralisée » (SCHMIDT) ne provoque, soit aucune manifesta­
tion, soit au maximum des aphtes locaux de dimensions varia­
bles (notations 0, ( + ), + + + de SCHMIDT). 
III. - Caractéristiques du vaccin
A) Richesse en antigène.
La posologie fixée à 1 cc. pour 10 kilos de poids vif correspond, 
pour un bovin adulte, compte tenu des pertes en cours de fabri­
cation, à l'utilisation d'une quantité d'antigène de 0,4 à O,o 
gramme de chaque virus infectant au millionnième, alors que les 
Conférences de Herne n'en exigent que 0,1 gramme. 
B) Caractéristiques de l'antigène.
Le virus contenu dans les complexes vaccina-aphteux est le 
virus de généralisation, développé à partir du complexe de pas­
sage, inséré, comme nous l'avons vu, sur une petite partie du 
champ scarifié et disséminé par voie sanguine. Ce fait, décrit par 
M. BELIN, a été confirmé par divers auteurs. WALDMANN et TRAUT­
WEIN ont montré que l'on peut obtenir la fixation de oo virus de 
généralisation au niveau de blessures épithéliales superficielles. 
MEzINCEscu, BARONI et CALINEscu, en cautérisant la peau, ont 
obtenu du virus aphteux dans le liquide transsudé. GIBBS a 
obtenu, dans ces conditions, du virus au niveau de traumatismes. 
Battista PETRILLO a pu constater la fixation du virus aphteux au 
niveau de scarifications après administration par voie buccale. 
Ce virus est inclus dans les particules de pulpe calibrées par le 
broyage et fixé sur elles. L'hydroxyde d'alumine joue de plus le 
rôle désormais classique, bien qu 'encore non précisé dans les 
vaccins à base de virus tissus, d'adsorbant et d'adjuvant de 
l'immunité. 
C) Taux de formolage. 
Cha.que litre de vaccin antiaphteux BELIN contient 20 grammes 
de complexes broyés. Les éléments virulents, correspondant à 
quelque 20 millions de doses infectantes au minimum de virus 
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aphteux; qu'ils contiennent, s'y trouvent placés sous la protec­
tion et en même temps que les éléments protidiques de la pulpe 
qui les renferment. Ceci explique que le taux de formol fixé à 
1,o p. 1000, après de longues années d'essais, soit un peu plus 
élevé que dans la plupart des autres vaccins. L'expérience a 
montré avec des marges que nous avons précisées, l'insuffisance 
dangereuse des taux inférieurs et la disparition des qualités 
immunisantes du vaccin à des taux supérieurs. 
IV. - Avantages de la méthode 
A) Le vaccin antiaphteux BELIN répond, pour celles qui lui 
sont applicables, aux exigences exprimées par les Conférences 
internationales, pour la normalisation des vaccins antiaphteux. 
B) Il est. plus facile à préparer que les vaccins de technique 
étrangère. 
C) Il nécessite un nombre restreint d'animaux producteurs.
D) Son prix de revient est inférieur et pourrait être considéra­
blement abaissé par rapport à celui des vaccins de technique 
étrangère. 
E) Il peut être transporté pour son utilisation sans précautions 
spéciales, même à très longues distances, ainsi que nous avons 
eu l'occasion de le faire. Sans vouloir diminuer l'importance 
d'une communication récente sur r action de stabilisation ther­
mique que l'on peut attendre de la glycérine sur le vaccin 
SCHMIDT- \VALDMANN, nous précisons que le vaccin antiaphteux 
BELIN doit, depuis de longues années, sa stabilité thermique en 
particulier à la glycérine. 
F) L'immunité qu'il confère est aussi longue que celle conférée 
par les vaccins étrangers. Ce fait a été contrôlé par une applica­
tion pratique portant sur des centaines de milliers d'animaux et 
par nos contrôles expérimentaux personnels. 
